
ALBUM tJNIVEfflEL 1055

muserr -charger le foyer, que je venais d>em- 1903 et, oi je ne me trompe, j'ai eu l'honn8ur dégagea du cercle qui l'entourait, bondit et Be

Pur iuéwà la gueule. de mýy rencoutirer avec vou% qui, alors, voua ap- jeta dans le mew.

ir, Irai envoyé promener. H est revenu à la peliez le colonel Asashi. A l'endroit oÙ il était tombé, une rouillé sali-

Idhargoý dispounteur la wle eiloq ou six grau- Le petit Japonais sembla gi-andir, ees yeux glante montra quýun requin venai't!de passe

,des briquettee. de charbon damu lesquelles j'ai laacèrant; des éclairs, sa taidle, son attitude se Pensif, Son Excellente, le général Demidoff

fouTr,6'un" grandcoup de.pied. Alors, il est de-- transformèrent, les ri-des de son"visage disparu s'appuya au bastingage, et on Pentetdit mur-

vem comSd e-pragi, a youlu oe précipiter sur rent, à la -stupéfaction, des assistants de cette murer .

moi,,me menaoontde son amie, quemd ces mes- métamorphose aussi étrange qu'inattemdue. -De Tudes hommes! Et il, se découvrit,

sieurs @Ont. survenus, je ne sais comment, et Il s'indina, non sans grâceý, e, dans le-plus imité par tou&

rent icimýpùi9»é. PUT idiome russe:

-Afiiý.je Vouw prie, me chercher une des
-- Général, vous m'avez reconnu comme moi-

ýriqLu«b" q»o St idiot voulait mettre au feu, même je yava falit.ia Je quia bien celui que
rit ûüe voix imnýéràtive. ENSORCELLEMENT

vous venez de dire.
De«Moff regarda celui qui venait de Par-

J,êr, et acquiSea de la tête. Le capitaine du nu- Le général redressa qa haute taille.

Vire, un.! peu pâl% assistait à cette -Ainsi Aone, moiwîeur,, voici lu guerre que 0 vastes yeux, profonds comme des océans,

La briqimfte fut awortée. CeluÀ qui avait vous nous faites, noncontent de vewr sms dé Où se perd ma'peneée, Où s'égare mon rêve,

Dussé-je, tout 1jrisé, rejaillir sur la grève,

W é la brim avee précaution. Des matières claration de guerre,. contrairement aux usages Je veux plo au fond de vos gouffre$ béýnts.

8'on échappèrmt. ý Il les exioninu un instant, civilisés, noue attaquer par trahison, vos offi-

-poudre, cim se déguisent en «Pions, ý; joli métier pour
ybaniiee, filini-c(>ton. Je ý,ais à vous d7un vol intrépide à fidèlé

Aëè M0*ý, k petit Ito fît un pas en avant, "Un soldat.

avait les poignets.H4. Sa figure slani -- 11 dait iidîffl pou t 0 fAiaux quidans Foriibre, épandez vols élaetés.

rn Q,111 Iller Dussé-je OUIVrir Mon front et.in-dffler MOU a il e:..

Ma &ubý lueur Püfflgbeet, diim son mauvais son paye.. Vous en euffliez. fïit autant, général, Contré- le Verre épais où vous -vous abritez',

bay4gouil% il dit: si en vous ý I"èeLt orddan&

gous la tabte hier soir, ai corn-, -iè. né ercis ias, momoieur. Mais enifin,, il

V'" étiez ennemi de 1210n pitys, Vous ne m2eet pao possible de diseuter Puis".rniroirs, montrez-moi l'image qui Ëe 4"tle

'Plus 'On«tenlP8 Dût mon trop, faible coeur se crisper df6pou-

Mos deÉ diefs; pauvre Ito. moitoujours battu, RV»e VOU& Ný,s , deur pays,-- &ont, ein lutté, le

ýafoué,'j1Xi voUlu 'tueT grande chefs russes et.. Dîeu 4ets «rm6e6iugerA.ý MaiîspQur:,ýô u'e, nýon-ý Dans le Pressentiment lugubre de mon sort.

pouir sauver mon. peu.. aiýe-à-r' que fai »grprie à m0à,bord, èpiàntý.nos

off' proieta, -nýignorw pas le sort qui. vous

le'Âaý 0aÎt ýVec twtance; soudain Wdii. attepd, Feux follets vagabond% ýsoUTire de Pabime,

ýlYààsé-je, en vous suivant, trébucher dýàts'l&
v&iý être rueilieý

ý)ý4i COPI% tombèrent le général 8ouqw, blors -Xdný ni à 'Ven r si, tombant sur le £on&

j'ai -peù&U, git d fix .9

ên«ýMr, mue sèn4ral moi 1 'i e Offi eT_ j

â0w, par, i»oý1 4ýouverneý- ,Pâk 'J'amaist a connu de ses b.ras l'enlacement

frauçaiseo, éiý IY -de Pépaule, il se WRNRY MARcE1:,ýî,
un, mouvement brunue
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